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M. Hamal résolut donc de faire exécuter à ses frais des recherches en cet
 endroit lesquelles, comme on va le voir, furent couronnées des plus heureux
succès: plus de 20 000 silex taillés et déchets de taille furent mis au jour
dans cet emplacement. Un certain nombre rappèlent ceux que l’on trouve
dans certains gisements paléolithiques, notamment dans les niveaux supérieurs
de la grotte de Spy, de l’abri-sous-roche d’Engihoul etc. En résumé l’outillage
se compose de lames très minces dont plusieurs ont une de leus extrémités
retouchée en forme de grattoir. Ce sont les pièces auxquelles j’ai le premier
donné le nom de lames-grattoirs dans mon mémoire sur la station pré
historique d’Ombret, publié en 1901 dans le bulletin de la Société d’anthro
pologie de Bruxelles. Les burins sont tout-à-fait analogues à ceux que l’on
trouve dans les stations dites Magdaléniennes. De nombreux petits outils
rappèlent les petits silex taillés que l’on rencontre en abondance dans les
gisements tardenoisiens et dont j’ai récemment exposé toute une collection
provenant de Chokier au musée spéléologique et préhistorique que j’ai fondé
au château Cockerill à Seraing. A la surface du sol à Zonhoven et aux
environs différentes personnes ont découvert des haches polies et des pointes
de flèches se rapportant au déclin des âges de la pierre. On trouve donc
à Zonhoven deux industries distinctes: l’une à la surface du sol composée
de pièces néolithiques bien caractérisées; l’autre sous la bruyère s’identifiant
 aux industries magdalénienne et tardenoisienne. Les plaines de Zonhoven
ont vraisemblablement été habitées comme les gisements de Chokier et
d’Ampsin sur Meuse vers la fin des temps quaternaires et durant l’époque
néolithique. Le travail de M. Hamal contient de très bonnes photogravures
qui permettent de se faire directement une idée sur les pièces trouvées dans
la Campine Limbourgeoise. Ernest Doudou-Seraing-sur-Meuse (Belgique).
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remonte à 1888 et est due à l’un des plus zélés collaborateurs de M. de Puydt;
par suite de pluies copieuses une partie des terres labourées avait été entraînée
vers le bas d’un champ incliné, ce qui permit à Monsieur Davin-Rigot de
remarquer, que ce dérangement de terrains avait mis un jour des traces
d’anciens foyers. Les sondages entrepris peu après firent découvrir ça et là
des emplacements jonchés de débris d’industrie préhistorique. Onze agglo
mérations furent successivement découvertes; ce genre d’exploration présentait
un attrait peu ordinaire, car auparavant dans les stations néolithiques, on ne
trouvait que des objets mis au jour par la charrue. L’industrie dite omalienne
des fonds de cabanes de Belgique comprend une partie lithique et une partie
céramique. Notons enfin que dans les nombreux fonds de cabanes explorés
par Mr. Davin-Rigot pour le compte de Mr. de Puydt, on n’a pas découvert
d’objets en os ou en bois de renne analogues à ceux signalés dans les fouilles
du fond de cabane de la même époque mis au jour sous la place Saint-
Lambert à Liège. La grande majorité des instruments provenant des fonds
de cabanes de la Hesbaye est fabriquée avec le silex local. Les nuclei sont
très nombreux et bien caractérisés, les lames sont régulières, les scies sont
très fines, les lames-grattoirs sont très bien retouchées, les burins ne sont
pas très typiques, les bouts de flèches sont grossiers. On trouve généralement
associés à ces instruments en silex de nombreux débris de poteries, les uns
représentant des portions de vases très rudimentaires et grossiers et les


